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LA CIE DE PUBLICATION DE LEVIS. prop-

  

KINGET LE CHOMAGE

   

Ottawa, 4. — Un bill de cré-

dits excédant $30,000,000 ‘‘pour
fins de secours et pour procurer
du travail” sera soumis au parle-

ment avant l'ajournement de Pâ-
ques mercredi prochain, a an-

noncé le premier ministre Mac-
kensie King à la Chambre des

Commuges, hier soir.
Le premier ministre fit cette

déclaration quelques minutes
avant que la Chambre passât en
deuxiéme lecturele bill du guu-
vernement établissant une com-
mission de l'emploiement, l'un des
principaux articles de la politi-

que du gouvernement pour venir
en aide aux chômeurs. II n’y eut

pas de division.
8i les provinces et les munici-

palités étaient en mesure de voter

des montants égaux à celui du
gouvernement fédéral comme dans
le passé, cela voudrait dire une
dépense d'environ $100,000,000 au

cours de l'année prochaine pour

Le premier ministre & aussi an-

noncé que le gouvernement aura

recours À là publicité pour com-
battre les abus et les rackets
dans le domaine du secours.

“La commission”, dit M. King,
“pourra, au moyen de la publici-
té, jeter de la lumière eur les abus
évidents, les rackets et les entor-

tillements en ce qui concerne les

dépenses publiques dans les muni-
cipalités ou n'importe quelle pro-

vince. Seule une agence dépendant
du gouvernement pourra le faire

convenablement.”

Bien que le premier ministre ne
l'ait pas déclaré en termes précis
an tient pour acquit qu’une partie
des $50,000,000 sera dépensée en

travaux publics sous la surveillan-
ce de la commission, dont l’une
des fonctions consistera à formu-

ler des plans pour permettre aux
ouvriers d'avoir du travail et de
créer en même temps un actif so- remédier au chômage. cial.
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Trenton, N. J. 4. — Bruno-Ri- dernier — entra d'un pas rapide

chard Hauptmann a marché jus-

qu'à la chaise électrique et. sans

tune parole, est mort pour l'amsas-,

vinat du fils du colonel Lind-,
bergh. La figure pâle, mais la

démarche assurée. le condamné

»e rendit sans aide jusqu’à la
chaise électrique où il devait

mourir quelques instants après.

Le préfet de la prison, le colo-
nel Mark O. Kinmberling. à dé-

claré que le condamné n'avait
fait aucune confession. Jusqu’à
la fin, Hauptmann avait espéré
que ‘‘quelque chose” le sauverait,

ce ‘quelque chose” qui l’avait
empêché jusqu'iei dêtre conduit
dans la pièce où sont exécutés

lew condamnés, située à quelques
pas de la cellule qu’il occupait
depuis le 16 février 1935, trois

jours après sa condamnation.

Hauptmann, pile et affaibli par
l'anxiété des derniers jours, fut

conduit dans la chambre de l’exé-

eution à 8 h, 41, soit 41 minutes

après le moment fixé pour sa
mort en quatrième lieu, Six minu-
ten et demie plus tard ,à 8 heu-

res 47 minutes 30 secondes, il fut
déclaré sans vie par les aix mé-
decins qui l'examinèrent.
Le gouverneur Hoffman, qui

Ini avait sauvé la vie une fois dé-
jà, n’intervint en aucune façon

pour empêcher l’exécution, con-
trairement à ce qu’on s'attendait.

Il avait annoncé quelques ins-
tants plus tôt qu’il n'avait au-
eune autorité pour accorder un
sureis,

Hauptman, qui avait comman-

dé un dîner subatantiel et n’appe-

paissait que Jégèrement nerveux

durant la journée — contraire-

dans la chambre de l'exécution ;

un sourire de moquerie semblait

errer sur sa figure pôle. Ausai-

tôt lex gardiens l’entourèrent.

ajustèrent lex courroies dès qu’il

fut assis et fixèrent un éleetro-
de à sa jambe droite; puis Ro-
bert -Elliot, le bourreau, fui pla-
ca le casque de la mort sur la
tête. Hauptmann n'avait levé lex
veux qu'une seule fois sur les
einquante-troix témoins qui é-
taient placés en face de lui, de

l’autre côté de la porte.
A 8 heures 43, le premier choc

électrique fut transmis au con-

damné: deux autres suivirent à
une minute d'intervalle et à 8
heures 46, Elliott interrompit le

courant.

Exactement une heure après

que le procureur Hoffman eut re-

fusé d'accorder un nouveau sur-

six, le docteur Howard Weisler,

qui examina le cadavre aussitôt
après l'électrocution déclarait :
“Cet homme est mort”. Le doc-

teur. Weisler avait reçu l'avis

des cing autres médecins présents
qui s'étaient approchés l’un après

l’autre et avaient constaté la

mort au moyen de leur stéthos-

cope.
Les courroies furent alors en-

levées et les gardes prirent aus-

sitôt le cadavre pour le conduire

dans la salle d’autopsie.
Le coût total du procès de

Bruno Hauptmann, coût qui re-

tombe anr les contribuables amé-

ricains, à été calenlé A plus de

42,000,000.
La dépense la moins forte im-

posée par Hauptmann à l'état fut

celle du courant électrique qui le

tua hier soir. Il n’en coûta qu’une 
ment à won attitude de mardi cent pour exécuter le condamné.
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Lhon. M. Edgar Rochette est

ullé rendre visite, hier après-midi,

au personnel de la Commission

des Accidents du Travail. Le mi-

nistre à été reçu dans le salon de

la Commission, où s'étaient réu-

nis tous les employés. Il était ac-

compagné des trois commissaires,

MM. Robert Tarchereau, C.R.

Simon Lapointe, CR., ct 0-8.

Sharpe, ct des médecins de la

Commission, MM.les docteurs J.-

E. Bélanger, A. Leclerr et Ca-

mille Simard.

Ottawa, 4. — Le débat sur les

amendements proposés à l’Acte

de l’Amérique britannique du

Nord, qui sont sur le feuilleton

de la Chambre des Communes de-

puis des semaines, ne sera enga-

gé qu'après la vacance de Pâ-

ques, a-t-on appris hier.
eo

Rio-de-Janeiro, 4. — Le nou-

veau dirigeable allemand ‘‘Von

Hindenburg”, qui a complété

hier sa première traversée de l'At-

lantique. survolait hier soir l’état

de Bahia.
On l'attend ici cet avant-midi.

[XX]

Ottawa, 4. — Seuls des repré-
sentants des grandes organisa-

tions de vétérans seront entendus

par le comité parlementaire des

affaires des vétérans, mais d'au-
tres groupes auront l'occasion de
soumettre leurs propres vues par
écrit, selon la décision prise hier

par ce comité.
eo.

New-York, 4. — Vera Btrets,
qui était accusée d'avoir tué À

(Suid à la'page 4)
wi,

 
 

 

LEQUOTIDIEN
LEVIS, SAMEDI, LE 4 AVRIL 1936

Lévis manquera de sport, l'été
prochain

La ville de Lévis n'aura pas de
baseball, l'été prochain. Si les ol-
fres du Pare de la rue Fraser eus-
went été faites, plus tôt, la Rive
Sud eut compté deux grandes

équipes de baseball. L'une, le

“Lauzon” eut été dirigée par M.

FX. Giguère, et l'autre, le “Na-
poléon” par M. Jules Joncas.

Lex amateurs seront foreds,
s'ils veulent voir du baseball,
d'aller À Québec. :

Leu clubs qui opèrent dans la
Ligue du district ne pourront
venir donner des exhibitions à

Lévis. En d’autres termes, ce qui
a fatigué les organisateurs et
directeurs de clubs, jusqu’à pré-
sent, c'est le fait,
toujours placer les responsabili-

téu financières sur leurs épaules
et de donner des profits À une
tieree partie.

 

La Chorale Déziel, de Lévis, à
donné un concert, hier soir, par
l'entremise du Poste Radiophoni-
que € K © V. Commencé à 9 hrs
le concert s'est terminé à 4,30
heures.
Le progranime exécuté

suivant :

1.—La priére du soir .. .. Gounod

fut le

wewee www Gevaert
3—La St-Jean .. .. .. .. Berthier

Mile Charlotte Gelly, soliste

44a nuit .. .. w .. .. .. .. Noyon

5—'hanson de quéte .. .. Boller

6.—Chanson du meunier .. .. .. .
Poéme de Tristan Kingsor

Musique de Georges Renard

T—Les danseurs noyés … À Philip
8—Tencz-là de près. . Boller

9—Voiei Favril . .. .. .. Chérion
La Chorale Déstel donners une

dernière demi-hevte hebdomadai-
re vendredi soir, Alors qu’elle in-
terprétera les Sept Paroles du
Christ de Gounod,
 

La Passion chantée, à Notre-
Dame

tre-Dame, demain. a la Grand’
messe,

Cette cérémonie sera, comme

toujours, très imposante.

Trois prêtres et la chorale No-
tre-Dame feront le chant. Les

trois prêtres, au choeur, scront:

MM. les abbés Dumas, (vicaire,
à Notre-Dame), Morency (du
Collège), Fiset (de l'Ecole Apos-

tolique).

Feu mademoiselle Georgette
Lagueux

Mademoiselle Georgette La-
gueux, fille de M. Alphonse La.
gueux et de Dame Palmire Poiré,
À Harlaka, est décédée, la nuit
dernière.

Mlle Lagueux laisse dans le
deuil, son père et sa mère, M. et

Mme Alphonse Lagyeux; son
frère, M. Paul Lagueux; nes

soeurs: Mme Georges Lemieux,
(Laura), des Trois-Rivières, Mme
Dominique Nadeau (Adrienne,
de Lauzon), Milles Rose. Paule-
Irène et Collette Lagueux.

La famille Lagueux est eruel-
lement éprouvée. C'est la cinquiè-
me mortalité, dans ses rangs, en
quelques années.

Nous présentons à la famille
nox plus vives sympathies,
M. J.-P. Thibault a été chargé

de l’entreprise funèbre.

Logements à louer

 

 

Deux beaux logements bien

propres et bien éclairés, près de
l’église et à quelques minutes de
ln traverse de Lévis, à louer à
bon marché.

S'adresser à Mile Turgeon, 141 rue St-Laurent.

pour eux, de:

La chorale Désiel — Un concert!

2.—Le sommeil de l’Enfant-Tésus|

NOUVELLESDELEVISETDES ENVIRONS

 

Funérailles de feu Philippe
Beaudoin

Meveredi dernier, ont eu lieu,
en l'église de Lauzon, les impo-

»attes funérailles de feu M. Phi-

lippe Beaudoin,
Le convoi funèbre a quitté ln

résidence mortuaire, No 587 rue

St-Joseph, Lauzon.
M. Théodore l’atry porfait la

croix.
Les porteurs des coins du poëte

(taient MM, Emile Fournier, Wil-
frid Carrier, Jos. Roy et Tiles

phore Bouchard.
{Le deuil était conduit par: ses
fils: MM. Roméo, Jean, Léo et Ru-
per Beaudoin; son gendre: M.

Onésime Lagacé; sex petits-fils:
par Paul-Emile et Fernand La-

wacésen frères: MM. Adjutor,
Alexandre, Jean-Baptiste et Char-
les Beaudoin; ses  beaux-frères:

MM. Ernest Lagacé, Lauréat Guay

Joux. Bernier, Ed. Blais, W. Four-

nier, dos, Dorval, Michel Vermette

sex oucles, B. Baker, Alex. Bru-
lotte, Jos, Fournier, Thomas Four-
vier, Quésime Fournier, Esdras
Beaudoin: ses cousins: MM. 0.

(Fournier, Arsène Beaudoin, A.

Blais, Ph, Blais Alb. Brulotte, Ed.

Vachon, Réné Blais, Théo, Boutin
Alph, Blais, C. Blais, Ed. Angers.

Alb, Guay, Alph. Leblond, Wilf.
Boucher, Ern. Côté, €. Lacroix,

Jean-Marie et Gérard Brulotte.
dJoseph-Edouard. et Charles-Kd.

IBrutotte, Omer, Onésime, Arthur,
(Geurges ef Paul Bellerive ; ges ne-

veux: MM, Lucien, Maurice et)

Roland Beaudoin, Robert Guay.

[Georges Guay, Ph. Fournier, Jos,

Ernest et Etienne Lagacé, Paul,
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ve, Ant, Poliguin, 1. Brulotte, W.
Bégin, Eu. Guay, FL Côté, U. Le-
clere, Alph. Leblond, Ths Four-
nier, D. Rancourt, dos, Brulotte,

U. Bergeron, Eus. Julien, Ph. Au-

bin, Ower Bellerive, Théo, Bou-

tin, Nap. Guay, Paul Guay, Hen-
ri Fournier, Geo, Boucher T. Bru-
latte, J.-A. Poin,

À l'église, ln levée du corps fut

faite par M. le curé H. Bernier,
Daus le choeur, on remarquait :

lex Révdx Frères Roy, Bourdeau
et Vachon, CRN,

Le service funèbre
par M. le curé Bernier.

La chorale de Lauzon à reudu
la Messe des Morts en partie, sous

la direetion de M. I'abbé Lactan-
ce Blais.

fut chanté

Dex xolix ont été rendus par:
MAM. 1. Brulotte, Ed. Gosselin, A.
Guay, Ph. Fournier, Robert Ber.

nier, M. H. Bernier, touchait
l'orgue.

Les restes mortels ont été re-

conduits, après ln cérémonie fund

bre, nu Cimetière Lauzon, où ils
ent été inhumés dans un lot de la
famille,

“Le Quotidien” réitère à la fa-
wille en deuil l'expression ce ses
plus vives sympathies.

000

Les funérailles étaient sous la
direction de M. J.-P. Thibault,
Entrepreneur de Pompes Funè-

bres, No 9, rue Commerciale, Lé-
VIS,

Funérailles de feu Albert Dubeau

Meveredi avant-midi, a 9 hres
ont eu lieu, à l’église de M-David

  Robert ct Maurice Bernier, Ernest

Paul et Edouard Blais, Léo et
Henri Fournier, C. Fox, Eug. Poi-

ré, Henri Bourget, Paul Beaudoin.

Précédaient le corbillard: tous les
employés de la Davie Ship-
building. ’

Portait un ancre de fleurs: MM.

Réné Longeleump et Paul Barge-

né,

fan milieu d'un nombreux concours
de parents et amis les imposantes

funérailles de feu M. Albert Du-
beau,

la convoi funèbre à quitté la
résidence mortuaire, à St-David.

pour l'églixe paroissiale.

M. Thomas Bernier portait lu
croix, .

Low porteurs des eoins du poéle

jDr Philippe Guay, les contre-mai- re Labrie. Henri Labrie et Adrien
Dans le cortège. on remarquait: étaient MM. Roméo Métivier, Aly-

tres de la Davie Shipbuilding: Métivier,
MM, Ernest Samson, Jos, Lepage. | Le deuil était conduit par: ses 

La Passion sera chantée, à No-1W, Bilodeau, et Emile Ringuet. beaux-frères: MM. Alyre Métivier

MM. Arthur Bargoné, Antonio

Blais, Bug. Brulotte, P.-E. Gosse-

lin, N. Cameron, J.-M. Bilodeau.

Jules Bilodeau, Henri Leclere, À.

Audet, Réné Bédard, M. Bisson:

Guay, N. Lepage, R. Lepage, Wy

+

! Carrier, Adélard Fortin, Fortunat

et Xavier Carrier; ses neveux:
MM. Albert, Jean-Charles et la.
Philippe Métivier.

Dans le cortège, on remarquait:
MM. Téopold Lemieux, Edgar

nette, J. Bilodeau, Is. l’atry, a... ;

Leclere, M. Bissonnette, A, Le-{ ampagna et une foule d'autres.
clere, H. Leclere, A. Longchamp,| t A légtisela levée du corps fut

d, Morissette, E. Guay, U. Leclere,; * te par Mgr G-E. Grandbois,
W. Bégin, Ritchie Bargoné, fl;TE
Ritchie Bargoné, Yvon Samson, Le service funèbre fut chanté
H. Samson, Geo. Carrier, Eugène par M. l'abbé G. Gingras, vicaire.
Poiré, Jos, Bourget, Alex, Le.) La Chorale de St-David a rendu
mieux, Léopold Blais, Art. Nedeau la Messe des Morts en Partie.
P. Vaillancourt, O. Bellerive, Jos. Des nolis ont &té rendus par:
Bernier, Alph. Blais, Oct. Bisson-; MM. A. Martineau, Albert Labric.

nette, W. Boucher, La Albert, W.!Jos. Lemieux, Benoît Boucher, M.
Samson, A. Bernier, Téles. Guay,, Médor Carrier touchait l'orgue.

F.X. Morrissette, W. Guay, Jon. | Les restes mortels ont été re-
Poliquin, P. Poliquin, P. Charest, conduits, après la cérémonie funé-
Paul Robitaille, 1 Charest, ©. Le- bre, au Cimetière StCharles, où

mieux, Jules Leblond, Ern. Blais, ils ont été inhumés dans un lot
Paul Blais, Ph. Patry, J.-L. Patry, de la famille.
lH. Guay. A. Lagacé, M. Lagacé,! ‘Le Quotidien” réitère À la fa-

11. Bouchard, N. Bellerive, Jos. mille en deuil l'expression de ses
Doré, Ia Godbout, Ph. Thibault, plus vives sympathies.
Gea. Brulotte, J-Alb. Brulotte,} oo 0

Téopold Béruhé, W. Pelehat, Ré-l Les funérailles étaient sous In-

ué Guay, Bernard Brulotte, M.[direetion de M. J.-P. Thibauit,
Roissinot, R. Bissonnette, Albert Entrepreneur de l'ompes Funèbres

Létourneau, J. Morrissette, Em. No, 9, rue Commerciale, Lévis.

Brulotte, J.-E. Samson, J. Dumas,| lmme——
P.-E. Carrier, UU. Bilodeau, John! Colomb-Bechar, Maroe, 4. —
Polignin, J. St-Pierre, Jos. l’atry, larme Amy Johnson-Mollison a en-
A. Châtigny, Bd. Boucher, A. Bel-|dommagé le train d'atterrissage

lerive, A. St-Pierre, M. Guay, Jjde son avion en descendant ici.
Legrand, Jos. Halle, Phyd. Begin hier soir. Les réparations à effec.
Ed. Dubé, H, Patry, P. Bellerive, ter la retarderont d'autant dans
L. Dubé, Jos, Nadeau, O. Turgeon va tentative de briser le record
P. Létourneau. Geo, Bégin. Mauri-jactuel de vitesse pour une envo-

ve Roberge, Marcel Patry, D. Bou-llée d'Angleterre à Capetown.

chard, O, Carrier, R. Samson, K. eo.
Létourneau, Alim. létourneau, A, New-York, 4 — M. Andrew
Gomelin, Ern. Côté, LL Brulotte [Martin MeManus. 8 ans, ancien

P.-R. Félix, Amédée Létourneau,!eourtior de Montréal retiré des

 

 
Pierre Charest, W. Bilodean, R,|
Fillion, J.-E. Samson, Alph. Brid- 

 

affuires, a été trouvé mort dans
sa chambre d'hôtel iei, hier.

LEPARGNE EN VUE DE LAC
QUISITION DE LA PROPRIETE

(Suite et fin)

 

 

Eloi! on sy attache et on l'aime davantage. Oh! ui tous
ceux qui préchent le communisme, le socialise of tout ce qui finit
vise mais qui conduit à rien, ni toux ceux-là avaient un peu plus
de eet amour, les hommes x'aineraient mieux, il y aucait moins de

haines et, von seulement notee pays mais l'univers entier s'en por-
tevait mieux. Mais revenons & notre femme. N'allez pau croire
qu'elle est avare, oh non! elle ve donne pour lex siens et ne cherche

qu'une oceasion d'être utile À nes voisins et voisines, Quand on passe
pour la Naint-Vineent de l’aul, elle donne toujours généreusement.

Dau ce foyer vègue la paix, le bonheur, avee la joie toute auréolée
des douceurs d'un amour vrai et sincère.

Avant de terminer ectte première partie, vous me demanderez
peut-être pourquoi dans les familles que j'ai choisies j'ai fait jouer
le principal rôle, j'oserais dire le vole unique par la femme, pourtant

l'honune doit aussi compter pour quelque chose. Qui certainement,
Fhouvne compte beaucoup, C'est lui qui travaille à l'extérieur, qui
peine et qui apporte à lu maison l'argent. Mais l'homme aura beau
apporter l'argent à ta maison à pleine porte, st la femme jette par

low fenêtres l'argent sortira beaueoup plus vite qu'il entre, car il y
a plus de fenêtres que de portes détix nue maison, Voilà pourquoi

c'est la fetume sutout qui droit être économe, ot l'homme et lu fem-
ue doivent être ensembles épargnants. I} arrive parfois que, mal-

heureusement, ta Ferete a bean êtee économe, de mari est un sums

coeur qui va boire une partie, la plus large partie peut-être de sou
salaire, «til n'apporte à la maison que quelques piastees, l'auvre fem-

me, obligée de vivre avee un tel homme, que je vous plains. Si mal-
gré vos souffrances, nulgré von privations, vous endurez tout pour

vos enlants; nop seulement je vous admire, wais jo vous vénére pro-

fondément, Jeunes filles qui m'entendez, avant de convoler, con-

naissez bien votre bien-aime. Si c'est un débauché, un gaspilleur,
de grâce ne vous mabiez pas, b1 vaut mieux rester vieille fille, mé-

me aigrie parfois, que de devenir lu femme d'un débauché où d'un
gaspilleute. Vous serez toute votre vie affreusement malheureuse.

Dans le premier cas, vous ferez peut-être un peu de purgatoire, mais

daans le second vous viveriez dans unenfer, Vous comprenez main-
tenant pourgnoi j'ai surtout parlé de la fennue. C’est elle qui est la
vie de la maisom, la vie de la famille, et c'est elle, comme le dit un

penseur célèbre, qui porte dans les replis de sa robe la paix ou la
guerre.

 

EPARGNE 2ème partie.

Maintenant, voyons quels sont ceux qui peuvent épargner, puis

comment ils peuvent épargner.

Pour pouvoir épargner 11 faut que l'ouvrier gagne un salaire

juste et raisonnable, ear si l'ouvrier gûgne un salaire insuffisant, vu

salaire de famine quoi, il lui est impossible de songer à épargner.

de evois que, dates ce domaine, nul n'a parlé plus justement. que
Pie XI duns son encyelique quadragesimo anno: “On doit payer,

dit-il, à l'ouvrier un salaire qui lui permette de pouevoir à væ subuis-

tance et à celle des siens”. Et quelques lignes plus loin: “On épar-
gneru doue aucun effort en vue d'assurer aux pères de familles une

rétribution suffisamment abondante pour faire face aux charges
normales du ménage. Si l’état présent de la vie industrielle ne per-

met pas toujours de satisfaire à cette exigence, la justice sociale
commande que l'on procède sans délai à des réformes qui garanti-
rout à l’ouvrier adulte, un salaire répondant & ses besoins.” Est-ce

assez clair, ausez précis! Il faut donner à l’ouvrier un salaire juste et

raisonnable qui lui permette de vivre non comme un paria, mais
comme un homme libre et raisonnable,

Evidemment, le chômeur ne, peut épargner si ce n'est épargner
au moins l'emploi de son temps en utilisant ses heures de loisir non
pas pour devenir un pareuseux et un fainéant, mais plutôt s’en ser.

vir pour orner son intelligence, se cultiver devenir un meilleur ou-
vrier en se perfectionnant dans son art. Le jeune homme aujour-
d'hui ne fait rien, ou plutôt dit qu’il n’a rien à faire, pourquoi n’em-
ploierait-il pas son temps lui aussi à se développer, à acquérir de
nouvelles connaissances pour être prêt, lorsque viendra la reprise,
À toutes éventualités. Malheureusement, ce n’est pas ce que l'on fait.
N’allons pas chercher d’exemple à l’étranger. Nous avons ici nombre
de jeunes gens chômeurs. Combien y en a-t-il parmi ces derniers qui
ont suivi les cours d'anglais, par exemple, que nous avons fait don.
ner le soir au cours de l'hiver? Ainsi M, le Curé à organisé encore
cette année un concours de travaux, mentiserie ou autres, et après
dus mois et deu mois un est encore à ne demander ni le concours n’au-

ra pas lieu, faute de concurrents. Et cependant, nous rencontrons

des douzaines d'ouvriers qui nous disent ‘Nous sommes chômeurs”.
“Nous ne savons quoi faire, nous n avons rien a faire”, Et pourquoi
done, eu vérité, ne pus employer ces teneps libres que l'on passe à ne
rien faire, pourquoi ne pas les utiliser pour perfectionner son uré-
tier, son att? Cent fa l'épargne de son temps.

Savoir employer ce que l'on a, même ce qui
ne nous appartient pas et qui nous est four-
ni gratuitement: le temps.

Si j'étais religieux, je ferais encore une autre comparaison qui

ue serait pas à l'avantage de bien des chômeurs. Par exemple, à la
rénnion du jeudi soir, à Nte-Thérèse, beaucoup de gens se rendent
supplier le bon Dieu parc l'entremise de cette sainte, qu’on leur don-
ne une position, «lu travail, et même l’on crie très fort, ce sont pres

que des menaces. Muis combien y en a-t-il, par exemple, qui le matin
vont à la messe? Entendre la messe, n'est-ce pas la prière la plus pu-
re que l’on puisse faire? On perd son temps À dormir ou à gémir,

tandis qu’on pourrait l'épargner si facilement en ajrissant chrétien-
nement. Le chômage serait beaucoup moins grand si l’on avait su et
si l’on savait épargner.

Quand on sait épargner dans un domaine on épargne partout,
parce que la vertu de l'épargne est tune source d'énergie, de volon-
té, de direction. Et quelque soit son âge, sa situation, si l'on veut

bien vivre raisonnablement, il faut savoir d’abord pratiquer l’épar-
gne, c’est-d-dire combattre les abus nous toutes leurs formes, N’est-
ce pas encore Pie XI qui dit: ‘“L’épargne présuppose chez celui qui
la pratique plusieurs éléments énergiques qui le font travailler à le
fois pour le présent et pour l'avenir.” L'épargne présuppose, en

(Suite à la quatrième page) 
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Les Rapports de Partout Accordent au Plymouth
de 1936 de 21 à 27 Milles au Gallon

‘UN océan à l'autre les proprié-
taires de Plymouth vous diront:

n Plymouth lait des épargnes en tous
les détails d'opération".

Et de nouveau, en 1936, Plymouth
est la grosse voiture la plus économique
au Canada.

Les rapports reçus de propriétaires
indiquent de 21 à 27 milles au gallon
et une consommation d'huile minime.

Lesder en Caractéristiques
Ce Plymouth de 1936—la voiture la
plus grosse et la plus élégante dans le
domaine des prix modérés—réunit plus
d'améliorations et de caractéristiques
importantes que toute autre voiture se
vendant à un prix si modeste.

L'armature du Plymouth est Ie der-
nier mot en fait de robustesse. Sa car-
rosserie Acier-Sécurité . . . de l'acier
renforcé par de l'acier . . . représente

sans conteste la formule de conetruc-
tion la mieux adaptée aux exigeances
modernes.

Un nouveau mécanisme de direction sup-
prime tous les chocs au volant . . . où tout
effort musculaire, même si vous traverses un
lit de sable. Plymouth est une voiture très
docile . . . les plus longs trajets vous laissent
sans fatigue.

Sécurité Accrue
La carrosserie Acier-Sécurité du Plymouth de
1936 eat exactement ce que vous avez droit
d'exiger en fait de sécurité, et elle est isolée
contre les bruits ou grincements.

Les freins du Plymouth sont 100% hydrau-
liques . . . deux pistons à chaque roue. fly
produisent des stops rapides et sûrs.

Il y à en plus ce Roulement Flottant qui est
une propriété exclusive. Plusieurs pouces de
plus pour les jambes, les coudes et les épaules.
Un éliminateur de balancement, combiné avec
l’armature rigide, produit un roulement dont la
douceur est du seul tessort de voitures beau-
coup plus dispendieuses.

LYMOUTH
FABRIQUE DES VOITURES SUPERBES

lUhaldo Frenet et von orch.

Orchestre de danse du
Château Frontense.
Musique de danxe.

L'Heure Cyma
Le reporter C, Robitaille

 

 

    

 
  

 

  

  

    

   

 

    Demandez le Nouveau ‘

Plan de Crédit Commercial
Officiel de Chrysler Motors

ruxpaauants 7%
Faites-en le caleul vous-même

8 = par ie balance à payes.
2 “Ajoutez le coût de l'asuvanes,
3 Malilplior ensuite par 79%—pour le
plan à 12 mois, Six de un peur
cent pour les périodes de plus de 12 mols, '
ou moins.
. 4 on ex} ortaing
honsnireslégaux.HIENDB PLUS PAYER

— ‘862 =
Pour un Coupé d'Affaires Plymouth Six

Uvré à

LEVIS
Licence en plus
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Faites une randonnée dans ce nouveau
Plymouth. Conduisez-le à toutes les vitesses
et dites-nous si ses accélérations souples, son
Roulement Flottant sans vibrations, et la puis-
sance inoute du moteur ne remplissent pas tous
von désidérata.

L'agent Chrysler-Plymouth sera heureux de
vous donner une démonstration. En tout cas si
vous voulez la plus haute valeur pour votre
argent, n’achetez pas sans avoir piloté le
Plymouth de 1936.

  
 

Le prog. du feyer.

 

 

Le Club du Cou-Cou,
Oxydol. — C. du Cou-Cou.

. Gelées Lushus, €, du CL.
Oxo. — Club du Cou-Cou.
Beurre Gaspé Club Cou-eou
Chansonuettes,
Extraits d'opérettes,
Entre-uous, mesdames.
Pour les Dunes.

Poômes symphoniques,
Variétés musicales.

La chanson anglaise.
Autour de la table
Variétés Catelli.

Pronosties de la tempéra-
ture. — Composé Arex.

Prog. de chant.
Allons à Paris.
L'Heure,
Nouvelles,

Castoria présente la chan.
sounette.

Votre valse, madame.
Salade musicale.
L'Heure Cyma.
Musique légère.
Bonjour, Madame.

Nos célébrités,

Régal artistique.
L'orgue enchanté.
Lez succès d'hier.
Souhaits de bonne fête,
Demandes spéciales,

 

J. Shannon, énor, — CBS

Causerie agricole.

Buffalo presents. — C.B.8.
CBS.

Al Roth et son orchABS.

Variétés.

The Three Stars. — C.B.S.
Concert miniatures.C.B.S
Down by lHerman's.--C.B.S.
Tours in tine, — C.B.S.
Ensembles Davis.
Motor City melodies-C.B.S.
Théâtre des petits,

Heure “Bulova”
Eévénements sociaux.
L’oncle Pierre -L, de Séc.

Vous qui soufises Ge:

Manque d'appétit

; Dealrurs de des, de reins
Irvégularités
Troublespie interns '

t
votre or
Das du bien à vous aussi?ak

 
6,30 Press Radio news,—C.B.S.
6.33

6.43
7.00

7.00
7.13
7.30

Chansons françaises.

À choisir. — CBS,
L'Heure Bulova,
Le Merle Rouge.
Commentateur de CRAC.
N. Temple Shrine Band—
CRN.

L'heure Philip Morris.
Ziegtiled Follies of the Air
L'Heure Bulova.

Hockey Generali Motors.
L'Heure Philip Morris,

L'Heure BULOVA,
Reporter sportif Molson.
A. Lyman et orch.--CB.S.
Symphonie junior de Port.
land. — CBS.
Ozzie Nelson et oreh. OBS

Orch. Herbie Kay. — CBS.
Heure et fin des émius.

DIMANCRE

L'Heure. — Température,
Le dimanche matin chez
tante Suzanne. —C.B.S,
Chansons françaises.
Nouvelles. — C.B.S. i

10.35 Sonates de Beethoven.
11.00 Service religieux.
12,30 Ecole de musique Marraza.
112.45 Programme KIK.
100 L'heure BULOVA.
1,00 En dinant avec corectal
1.15 Maison Chas. Desjardins &

Cie.
130 Prog. Granger et Frères.
145 Emission J.-Donat Lange-

lier. — Professeur X,
Prog. musical H..L. Déry.
Lalonde & Frères, Ltée.
Prog. A. Plante.
Vos orchestres favoris.
Oreh, symphottique de N-Y
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Cie Chimique FRANCO Amérienine Liée, 1816, rue 5.-Deais, Montréal,
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L'Heure Catholique.
Radio journal politique.

Prog. Bleau & Rousseau.
L'heure Philip Morris,
O. St-Jean Ltée,

Les Galeries Baillargeon.

Heure Bulovs.— Tempé-
rature.

Causerie. — Autour du
Monde.

Le prog. Alouette.
Bervice religieux
L'heure BULOVA.
L'heure dominicale Ford.
L'heure Philip Morris,

Terror by night. — CBS.
Freddie Rich's Penthouse
Party, — CBS.
L'Heure Bulova.
Reporter sportif Molson.
l'ommentateur de CWAC.

V. Travers et orch. -C.BS.
Orel de I, Jones—C.B.S.
F. Dailey et orch—C.B.S8.
H, Sosnik et oreh.—C.B.S.
Heure. -- Fin des émiss,

LUNDI
Cheerful earfull.

Chansons françaises.
Parade Métropolitaine, —
CBS,

Mélodies d'orgue du Palace
:À choisir.
Nouvelles.

Entre vous et moi,
Poetic Strings. — CBS.
Ozark melodies, — CBS.
Service rapide,
Variétés.

L'heure BULOVA.
L'heure de gaieté.
Galeries Baillargeon.
Prog. “Bee Hive".
Cour de la Bourse
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SOYEZ UN HOMME FORT...

- » . UR hommefort est précieux.
Acquérez des forces et conser-
vez-les on faisant usage des
PILULES MORO, ce bon tonique
contre :

faiblesse
manque d'appétit
setique habituelle
nervesité

PILULES MORO
Cia Médionie Mers. 1260, rue 6-Donis, Montrésl.
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Voici, cher Monsieur, tout ce que j'ai pu obtenir pour
votre currespondant c'est luin de ce que vous m'aviez deman-
dé; mais soyez convaincu que j'ai fait ce que je pouvais.

Agréez l’expression de mon dévouement bien sincèrs.
: A. Pougére (1)

QU'EST-CE DONC QUE LA PATRIE ?

Qu'est-ce donc que la patrie en réalité? N'est-ce qu’un
assemblage d'intérêts? N'est-ce qu’un système politique? Est-
elle même simplement le bout de terre que nous foulons sous
nos pieds, et peut-on l’emporter à la semelle de ses souliers ?
Ubi bene, ibi patria, écrivait un païen: c’est une maxime
d’égoiste et de sybarite contre laquelle nous devons protester.

La patrie est aux lieux où l’âme est enchaînée, a dit un
poète français. C’est déjà mieux, et l’on sent, dans ces deux
mots, toute la différence des deux civilisations. Mais ce n’est
pas encore assez. Oui, la patrie est autre chose et plus que
cela. La patrie, c’est dans l’ordre terrestre, ce qu’est dans
l'ordre spirituel la communion des’saints. C'est la grande
chaîne qui unit les pères et les fils dans une même foi, dans
une même tradition, dans les mêmes souvenirs et les mémes
espérances, dans les mêmes amourset les mêmes haines
C'est, en un mot, le glorieux patrimoine des ancêtres ( patria
ne veut pus dire autre chose que ce qui vient des pères), et
c’est dans ce sens que l'on peut légitimement s'écrier, avec je
ne sais plus quel partisan de la métempsycose : “Nous sommes
non seulementles fils et les héritiers des générations dispa-
rues, mais nous sommes réellement et matériellement ces gé-
nérations elles-mêmes.” Les Chinois ont une religion basée
sur le culte des ancêtres: notre patriotisme doit avoir le mé-
me fondement ; car c’est le passé de la France qui a fait son
admirable force de cohésion, c’est lui qui garantit sa solidité
dans le présent, c'est lui qui, en dépit de tous les déchirements
et de toutes les invasions, assure sa durée dans l'avenir. La

 

patrie, c'est la poussière de nos aïeux. .. et c'est le berceau de
nos enfants (Lecov de la Marche. La guerre aux crreurs
historiques).

“LA CANADIENNE * DE VICTOR HUGO

Un correspondant demande (A. RH, NEUL, 2, p. 108)
dans laquelle des oeuvres de Victor Hugo figure cette élégie.

Il apprendra toute l'histoire de la pièce et en connaîtra
tout le caractère en consultant la thèse de ductorat ès lettres
publiée par l'abbé Pierre Dubois, aujourd'hui professeur à
l'Ecole Saint-Stanislas de Nantes: l’ictor Hugo, Les idées
religieuses de 1802 à 1825 (in-R, Champion, Paris, 1913, 402
pp:). Une Rio-bibliographie copieuse sert de complément à
cette thèse fondamentale.

Envoyée aux Jeux lFloraux de Toulouse en 1819, la piè-
ce fut imprimée d’abord dans le /vvée français, t. I, (asc. 8.
pp. 337-339, IR septembre 1819; puis, dans les Aunales Ro-
mantiques de 1828, Avec une épigraphe religieuse (Stabat 

 

(Mater dalorosa). empruntée d'ailleurs au manuserit lui-m-
me, elle fut réimprimée dans le Victor Hugo raconté. t, 7,
pp. 251-253, movennant deux légères variantes. Cf, édition |

   
   

D'ÉCONOMIE
de Notre Dame de Quebec

Bureau principal: No 21, St-Jean, Québec

EXCLUSIVEMENT

QUEBEC kr LEVIS
Les quatorze bureaux de LA CAISSE D'BCONOMIE

sont situés à QUEBEC et LEVIS,et offrent toutes les faci-
lités voulues pour la petite épargne,

Les dépôts de 25 cents et en montant sont acceptés.

Attention spéciale dounée aux dépôts reçus par la malle.

SUCCURSALES A LEVIS
RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de la Côte) ;

AVENUE BEGIN, No 20, (sur la Cote) ; cette succursale

«st ouverte le jour aux heures ordinaires et les Samedis
Soirs de 7 hres 3 8.30 hires,

COFFRETS DE SURETE
COFFRETS DE SURETE A louer au BUREAU

PRINCIPAL et aux SUCCURSALES pour la garde de dé-
bentures, documents importants, bijoux et autres valeurs,

LA UAISSE D'ECONOMIE, en raison de sa charte
et de la nature de ses opérations, offre à ses déposants des
garanties exceptionnelles. 

 

 
=_

les plus diversifiées du
v

. transport du monde. Ce,

richesse, facilite la

moins très bas.

et ses achats e produits

faire apprécier davantage ls lar
vlaire op commerce stead

weilisation plus

  

J.

      

  
   
gt ig >

NI
i 4%
tL Rye
hy

| qui  Ma
    

"Le CANADIEN NATIONAL
sert les intérêts économiques du pays.

Le Canadien National dessert presque tous les centres Maportanes ainsi queles régionslointaines
ys. En maints endroits, il est le seul à offrir des facilités ferro-

» La longueur de son réseau le classe au nombre des plus vastes entreprises de
pendant, cette suprématie lui importe moins que l'étendue

et l'efficacité des services qu’il s'efforce d'assurer au public,

Le réseau national emploie un personnel nombreux. La nature et la moleiplicité de ses services
lui permettent de jouer un rôle importan:
commerciale du pays. Ainsi, il contribue à l'exploitation de sources nouvelles de

distribution des matières premi
le paiement de sommes plus considérables en traitements et salaires.

Bien qu'il obtienne ses transports de céréales, minéraux, produits forestiers, etc, d'un territoire
dont La majeure parte est habitée

fait, les taux
canadiens sont probablement les plus bas au monde. Sait-on, par exemple, que le‘ Canadien National perçoit moins qu'un sou par tonne su mille?

Le Cansdien National!

|

paie en salaires à ses employés plus de la moitié de chaque dollar

is

rege

11 pais, annuellemens, plus de aix millions de dollars en impôts divers.

Voilà, brièvement exposée, des faits d'un

l'amploue des services qu'il est vooropaible de rendre dans l'avenir. Le
économique qui commence à s'accentuer un peu

grande des facilités de transport du Canadien National, lequel est
impatient de servir le public plug efficacement et plus économiquement que jamais.
fes services comprennent le pransport des voyageurs et des marchandises, les messesberies, Jes télégraphes, les paque

Durant cette sains le CanadienNationaldélivredes billets
éciauxotdes billess d'excursions à des prix extrémement

Tout agent du Réseau se fera un plaisir de veus
renseigner à ce sujet.

NA (ONAL
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¢ et indispensable dans la vie industrielle et

res et des produits ouvrés et assure

une population éparse, ses taux n'ea sont pas
es transports en petite vitesse des chemins de fer

se chiffrent à plusieurs millions chaque

lntérée pour tout Canadien. Puissenc-ile
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: atelier était a no 11 de la Côte de lu Montagne.Riqui imprimait le Star and Commercial Advertiser pour Da-
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 USES SAVEURS ACRÉABLES

[de Flmprimerie nationale, pp. 431432, Odes of Ballades.
Comme certaines autres picees de Millevove, de Delile,

de Saint-Victor, de Soumet, Le Canadienne s'inspire de l'é-
pilogue mis à . lala par Chateaubriand (Oetrres complètes,

jédit. Pourrat, 1836, 1. IS, pp. RN-OR3. Seulement, d'un tableau
qui était, chez ses imitateurs comme chez le maître, une oeu-
vre d'apologétique, Victor Hugo se contente de faire une
oeuvre poétique, en spprimant toute allusion aux croyances
religieuses des Indiens. Ça ct IA, percent à peine quelques
sentiments politiques,

 
Ajoutons que Fan d'Islande, “dés la première page, ex-

prime en prose ce que le poète à chanté en vers dans La Ca-nadienne.

CHANOINE ÉATILE CHARTIER

 

QUESTION

En 1819, Frs Letuaitre était imprimeur à Québec. Son
C’est lui

niel Wilkie. Que devint ce Frs Lemaitre?orto Est-il mort aQuébec :
M. N. O.

(à suivre) 

 

LA MEILLEURE MEDECINE DE FAMILLE

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Les Pilules Racinières Indionnes du De Morse s'emplolen winau delà d'un demi-siècle. C'est un essai qui vient de prouver Tearvarleur. Ces Pilules ont guérl des diznines de milliers de rersonnes dansle monde civilis6: coux qui désexpéraient même de leur ‘as ont Été ra-monés À ln sunté et ne font que falro ln louange de ces Pilules

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

sont faites do raclues, de Mantes et herbes « ”, pue l’on € live dans desJardins, et ce nu bénéfice de F Muntité voufrante. KI 4 nielsseunt di-rectement dans le Sang, l'Es ete Foie of tu uno v Elles déra-clhent le mai. Un essai vous ra les plus sceptiques de ln valeur des

PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Elles gnérissent In BILIORITE.In MAUVAISE DIGESTION InCONSTIPATION._le_FOÏE_et Ton” MALADIES de ROGNONN. Ellesconstituent un excellent Purificateur deRung. Vous lon Pr eHa Marchands, dans toutes les localités, len vendent apiects. On peut se les procurer par 1a malle, en " Jfranco le port, en s'adressant À payant d'avance, et
THE W.H. COMSTOCK Co. Limited, Brockville, Canada.

 
     

 

  

 

 

 

Les amateurs de bonne viande
fou de bon poisson n'ajoutent le
seul qu'en cours de cuisson, les
Hmateurs de bonbouillon le met-
tent tout au début car il ‘‘fait
sortir” le vue de lu pièce à pré-
purer. Tous s'accordent à mettre
leu légumes et le poivre dès le
début, à moins que lo temps de
cuisson pratiqué ne soit ai long
qu’il modifie leur goût.

" læs légumes qu’on met cuire
uvee la viande se mangent avec
«lle. de n'ai jamais compris pour-
‘quoi où  jetuit ceux qui cuisent
juvee le poisson, ni pourquoi on
jun mettait toujours très peu. Les
vavotles en particulier sont ex-
vellentes avee le poisson et on ne
lex mange jamais ensemble.
La tradition veut que les ea-

Fattex, leu navets et les poireaux
jhutent lee meilleurs accompa-
ements du pot-au-feu. Quand
pe poireaux sont hors de prix, on
peut lex remplacer per des oi-
guons. Les choux sont trèe bons,
main le boullon dans lequel ile
ont cuit sûrit rapidement.
—rar

—Les vertus se perdent dans
d'intérêt comme les fleuves dans
js mer, — Le Rochefoucauld.
pa
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NeSUPPOSEZ pas,
mais SACHEZ
exactement

asile remède que vous prenez
‘contre la douleur‘
est SANS DANGER!

Ne risquez pas votre santé
et celle des vôtres par

l'emploi de drogues dont
vous ignorez l'origine!
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LA personne qu'il faut consulter

pour savoir si l'emploi régulier
de la préparation que vous ou Votre
famille prenez pour calmer le mal de
têtcest SANS DANGER—c'est votre
médecin ordinaire. Demandez - lui
Jéyjrulièrement ce qu'il pense de
'ASHIRINE.

Il vous dira que les médecins, avant
que, la formule de l'Aspirine n'ait té
tublie, conæcillaient d'éviter la plu-
part des antalgicques (ou vemos
contre la douleur”) parce qu'ils
dérangeaient l'estomac et étaient,
souvent, mauvais pour le cœur, Cela
dunne à réfléchie, si l'on cherche un
soulugement prompt et sans danger.

La Science nous dit que l'Aspirine
est une des méthodes les plus rapides
que l'on ait découvertes jusqu'icé
calmer les maux de tête, les douleurs
rhumatismales, la névrite et la
névralgie. Et l'expérience de millions
de personnes démontre que, sauf dane
des cas très spéciaux, son ot
régulier est sans danger. Ne I ;
pas — c'est dans votre intérêt}
 

Les Comprimée d'Aspirine sont
fabriqués au Canada. Le mot “Aspi-
tin” est la marque dé de la
Bayer Company, Limited. Exigez les
lettres du nom “Bayer”, en forme de
croix, eur chaque comprimé.

EXIGEZ   

   
26.02.5190 *400z $ 265

 “ASPIRIN!”

 

Distillé et embouteillé au Canada par MELCHERS DISTILLERIES LIMITED — Montréal et Berthierville,
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LEPARGNE EN VUE DE L'AG

QUISITION DE LA PROPRIETE
(Suite de la première page)
——

outre, la pratique de l'une des vertus eardinales, lu tempérauce de

vie, qui signifie le contrôle de soi-même, tempéranee modérée par la

nee, en sorte que cette vertu ne dégéuère pas en avarice .

C'est done dire que dès le bas Aye, les petits enfants doivent

être formés à la vertu d'épargne, Et en développant chez l'enfant

estte vertu, on en fera demain un homme fort, au caractère trempé,

ear chaque fois que l'enfant aura épargné uu sou il aura lait un ucte

de volonté. Et cet acte de volonté ne pourra se répéter ju uitant dix

ou vingt ans saus que toute son énergie w’'eu ressente,

Mais il y encore autre chose. Pourquoi uu père doit-il éparguert

Mais ls raison est toute naturelle: c'est que le père de famille doit

survivre dans ses enfants, il doit leur préparer un avenir et non pas

les faire naître seulement pour les mettre duns la uilxère. En effet,

Ces petits êtres n'out pas demandé à vivre. S'ils sont née ce n’est

pas leur faute, mais par suite d'un acte de volonté du père et de la

mère. Alors ces petits être qu'on appelle à la vie, nous n’avons pas

le droit de les faire naître pour lu misère et pour cn faire des révol-

tés. “Nous sommes créée et mis au monde, dit le petit catéchisme,

pour apprendre à connaître, aimer ct wervir Dieu, et par ce moyen

sauver aon me.” J'ai bien peu rencontré dans wa vie de miséreux

qui aiment leur sort et qui le comparslent à ls souffrance du Sau-

veur, bien au contraire. J'ai rencontré des centaines de ces miséreux

qui maugréaient leur sort, maudissaient ceux qui les avaient fait

naître et langaient le blasphème à Dieu lui-même. Pourquoi, par sui-

te de notre mauvaise administration, la dilapidation de nos biens,

de nos mouvements, faut-il se rendre responsable de telles dé-

chéances !
Tandis que si l'on voulait, avec l'épargne on ne deviendrait pas

millionnaire mais on ferait une vie bien meilleure, bien plus belle,

plus souriante, Nous sommes «ur la terre, ai-je lu quelque part, il y

a quiques jours, pour fabriquer de la gloire à Dieu et donner du

bonheur à notre prochain.

Combien d'enfants, jeunes gens, jeunes filles, par suite du gas-

pillage de leurs parents, sont jetés à la rue désemparés, sans idéal,

haïasant tout, parce qu’ils ne possèdent et ne posséderont jamais

rien. Voilà l’une des principales raisons pour laquelle le père et lu

mère doivent être d'abord des économes puis des épargnants, Et, en

deuxième lieu, le père et la mère éleveront et formeront des jeunes

gens économes.

Parlons-en un peu des jeunes. On disait au temps de ia prospé-

rité: Laissons faire, il faut que jeunesse se passe. Oui! il faut que

jeunesse ne passe, mais de la façon dont elle c'est passée on peut

voir aujourd'hui où cela nous a conduit. Est-ce à cet idéal élevé,

beau et grand, à cet idéal qui élève l’âme et annoblit le coeur, à un

idéal plus grand et plus beau qui jumais ne pourra faillir, parce que

lui-mêmeil a pu vainere la mort, je veux dire Dieu lui-même, ou

bien à cet autre idéal terre à terre qui nous a conduit à la crise qui

nous étreint et contre laquelle toute cette jeunesse we débat en vain!

Oui, il faut que jeunesse se passe, mais non pas enfolie et en tourbillon

désordonné mais qu'elle se passe en préparant un avenir digne d'un

homme. Comment voulez-vous qu'un jenne homme, qu'une jeune

fille, qui a passé toute sa jeunesse en guspillaut aux quatre vents sa

vie, son temps et son argent, puisse demain devenir économe et

épargnant! On ne récoltera rien dans son âge mûr et dans sa vieil-

lense si on n’a pas au semer dans sa jeunesse. Jeunes gens, comme

jeunes filles, vous aspirez demain À fonder un foyer et vous formez

dans votre imagination, un beau rêve, Votre demeure sera comme

un joli petit nid où vous souhaiterez vivre heureux et contents, Eh!

bien, si vous voulez qu'il en soit ainsi demain. il faut que dès au-

jourd'hui vous prépariez ce demain. Jeunes flles, je vous le dis, ne

vous laissez pas fréquenter par des jeunes gens qui dépensent folle-

ment. Ces jeunes gens ne vous aiment pas. Avez-vous remarqué au

printemps, lorsque les hirondelles s'amênent, vous voyez un hiron-

delle avec son hirondelle bâtir un nid et lorsque l'hirondelle père a

bien construit sa demeure, il y amène près de lui, celle qui sera sa

compagne. Jeunes filles, voulez-vous savoir si votre bien-aimé vous

aime à plein coeur, voyez n'il est économeet épargnant, c’est-à-dire

s’il met de côté des revenus qu’il ne gaspille pas, afin de vous pré-

parer pour demain un beau et doux nid.

De grâces, Mesdemoiselles, vous nou plus, pas de folles dépen-

ses, de fanfreluches inutiles, n'adopter de la mode que ce qui a du

bon sens et, mettons-en du bon sens partout. Maintenant que vous

êtes jeunes, économisez, épargnez, employez bien votre temps. Que

les petits enfants épargnent les sous et demain ils prendront soin de

leurs pisatres. Avec ces piastres, demain, peut-être deviendrez-

vous propriétaires, pourrez-vous acquérir un bien !

COMMENT EPARGNER

La première chone à faire pour pouvoir épargnerc’est de vivre

suivant ses revenus. Celui qui gagne, disons, dix-huit ou vingt pias-

tres par semaine ne peut se payer le luxe d’une automobile, par

exemple, à moins que cette automobile ne soit pour lui un moyen de

subsistance.

Certaines personnes s'imaginent que puur devenir épargnant il
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faut être capable de mettre de côté du premier eoup au moins une
centaine de pinstres, Voilà une chose Impossible et irréalisable. Quand

on veut monter un escalier sans n’essouffler et sans risque de tomber,

on met d'abordle pied sur la première marche, puis on atteint la we-

conde, et ninsi de suite. Ainsi en est-il duns le domaine de l'épargne.

Commençons d’abord tranquitlement, et petit À petit, ce sera plus

certain et beaucoup plus facile.
d'ai dit il y & un instant que pour épargner il fallait commencer

par prendre de petits moyens. L'autre jour, à burd du bateau de la

traverse, quelqu'un m'a illustré comme il était facile d’épargner. Je

ne donnerai pas de nom lei, mais privément, si on veut le savoir, je

donnerai le nom pour prouver que ce que j'avance n’est pas une fic:

tion mais une réalité.

Un jeune père de l'amille demeurant à Lévis, avait l'habitude

de fumerun paquet et demi de cigarettes par jour, ce qui faisait une

moyenne de trente cents par jour. Pendant sept jours, $2.10, et pen-
dant cinquant-deux semaines, $100.20. Aujourd’hui, il est revenu à
ses habitudes de jeunesse (c'est vous dire ce que l'éducation du jeu-

ne âge a de bon ou mauvais selon que l'éducation à été bien faite ou

mal faite), il s’est remis à fumer la pipe et du bon tabac cunadien
au prix de trente-cing cents la livre, Alors comme il fume une livre
de tabac par mois, cela lui colite $4.20 par année an lien de $108.20
qu’il dépensait pour ses cigarettes. Il lui reste done un bénéfice net
de $105.00, ce qui équivaut à #2.00 par semaine, ou #8.00 par mois.
Deux piustres misex de côté chaque semaine et que l'on dépose,

disons, à une Caisse Populaire à 4% intérêt-composé semi-annuelle-
ment. rapportent au bout de dix ans $1179.88; au bout de quinze
ans #1969.99; et au bout de vingt ans #2033.12. Et si vous voulez
continuer encore, 25 ans rapportent $4107.18 et trente ans $3638.34.
Et cela seulement en échangeant ses cigarettes pour la pipe. Cela
vous paraît extraordinaire, cependant, ximplement un petit bout de
cigarette. Et cet, hotume me dinait : Si chaque samedi ma femme m'a-
vait demandé de lui apporter pour $2.00 de chocolats, je lui anrais

dis qu’elle était folle. Pourtant, c’est moi qui était fou.
Voyez-vous maintenant commec’est facile d'épargner. En épar-

gnant on se détermine un but à atteindre, celui de pouvoir demain
acquérir sa propriété, avoir son chez-soi où on vivra tranquille, heu-
reux, libre de tout, sans avoir à surveiller chacun de sex mouve-
ments. Alors, comme ce sacrifice est facile, ce n’est plus en réalité

un sacrifice, c’est une joie.
Et vous, jeunes filles, vous pourriez toutes vous passer de la ci-

garette. Changez la cigarette pour la pipe! ça ne sera peut-être
pas très joli !1! mais revenez plutôt au beau et large sourire de nos

~rand’méres et nox mères. Avec la cigarette, aujourd'hui, c’est diffi-
eile de rire, la fumée monte aux yeux et nous fait bien plum souvent

pleurer. Voyez-vous tout ce qu’il y aurait de charme dans cette éco-
nomie !

Voici un schema en raccourei vous donnant le moyen d'équili-
brer votre budget. L'ouvrier qui travaille nix jours par semaine
prendra trois jours de son salaire pour payer sa nourriture, le reve-

nu d’une journée pour payer son logement en attendant qu’il de-
vienne popriétaire. le revenu d’une journée pour payer la dépense
de vêtement, le revenu d'une demi-journée pour payer les autres dé-
penses de la maison et nex veuvres de charité, et enfin l’autre demi-

journée de son salaire qu'il mettra de côté pour l’épargne, c’est-à-

dire dépense différée. De cette façon si le travailleur gagne un salai-
re raisonnable, il pourra vivre confortablement et se ménager des

jours heureux pour plus tard.
L'épargne conduit à l’accès à la propriété, et l'accès à la pro-

priété est le rempart contre le socialieme et le communisme, et la
propriété aussi est le meilleur placement pour mettre nes économies.
Et je prouve mon avanoé. Placez von économies dans les industries,

dans les compagnies quelconques, on vous donne en garantie de la
monnaie de papier qui, demain peut-être, vaudra 100% dans la pias-
tre, après demain plus que 50 %, plus que 25%, on ne sait. Si le
gouvernement décide de faire l'inflation, la piastre aura moins de

valeur, et si on fait la céflation la monnale de papier reprendra ea
valeur. Mais en plaçant son argent sur une propriété, sur un bion-

fonds, sur la terre quol, on aura toujours une valeur en mains. Le
papier monnaie viendra À ne valoir que zéro cent, comme la chose

s’est vue un moment en Allemagne au temps de l'inflation, mais la

propriété augmentait de valeur à mesure que l'inflation grandissait
S’il y à déflation le coût de la vie diminue et la propriété baisse,
mais elle à toujours sa valeur et sa valeur réelle, parce qu'elle se

tient au niveau du roût de la vic.

Enfin au point de vue organisation sociale, le propriétaire aime
sa maison, cherche à cinbellir sa propriété afin que tous les siens y
vivent heureux et contents ; et dans les villes où les gens sont pres

que tous propriétaires comme dans nos villages, lex demeures sont
plus jolies, les propriétés sont plus attrayantes, parce que chacun
travaille pour soi et en même temps travaille pour le bien commun.

Les enfante aiment leur chez-eux, respectent Jeur propriété et res-

peetent la propriété d'autrui. ‘Tandis que là où le communisme ou le
sveinliame domine la propriété d'autrui, on s'en moque passable-

ment. Le tout appurtient à l'Etat, alors on se dit que ça appartient À
personne, on peut voler, dilapider, ete, ete.

Devenons par nos épargnes dis propriétaires et nous ferons ai-

mer notre demeure À no enfants, et cette propriété of nos descen-
dants sont néx et ont grandis perpétnera notre souvenir. Que cette

propriété soit belle, joyeuse et jolie, où il fera bon vivre, aimer et
mourir, ot qu'elle soit tellement attachante à nos enfants que même

lorsque nous seront disparus ils aimeront à revenir à cette demeure
parce qu’ils verront dans ces objets inanimés une Ame qui s'attache
à leur âme et les forcera à se rappeler ct À aimer. 
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Paris, 4. — Le due et ia du-

chesse de Kent sont arrivés de

Croydon au Bourget hier, en

avion. [ls ont ensuite pris le ra-

pide pour Belgrade ull ils pusse-

ront quinze jours auprès du prin.

ce Paul, régent de Yougoslavie

et beau-frère de la duchesse.
eo.

Berlin, 4. — Le nouveau Reichs-

tag allemand comprendra 740

membres et le nom du chancelier

Hitler figurera en tête de la liste,

selon un communiqué officiel pu-

blié hier soir.
eo 0

La Commission

|

Municipale
Provinelale de Québec & refusé de

nouveau à la ville un délai de six

jours pour empêcher la vente à
la fin du mois dew 1,800 proprié-

téu dont les taxes n'ont pas été

paydex,

 QUEBEC
gueur, ou de tout agent du

   

HEPBURN ET
Toronto, 4. — Devant des gale-

ties remplies et une Chambre at-
tentive, le premier ministre Mit-

chell Hepburn a présenté à la Lé-
gislature provinciale, hier, wun
bill cetroyant aux écoles séparées

une part plus large des taxes des
corporations. Le discussion sur

cotte mesure r'engagera lundi.
see

Le maire Grégoire de Québec a
soumis au Conseil Municipal de

la Vieille Capitale, leu dix-sept

motifs pour lesquels il à cru de-

voir anspendre M. P. N. Verge,

de ses services comme trésorier

de la Cité, Nous ne les publions

pas parce que la Cour aura, nous

dit-on, à les interpréter. Pourquoi

M, Grégoire n’a-t-il pas fait com-

me il faisait, jeudi. à l'Assemblée

Tégislative, alors qu’il quittait

son siège, puree que M. Frank
Byrne parlait d'une affaire pen-
dante devant la Cour Supérieure?
Le bien fondé des motifs de M.
Grégoire n'est pas encore prouvé.

ces
La communauté desPeres Fran-

civeains, administrée par “les

syndics npostoliques des {frères

mineurs”, vient de déposer à l'As-

semblée Législative un bill privé

pour amender sa constitution. La

vorporation désire obtenir certains

pouvoirs au sujet de l'administra-

tion de ses biens et faire ratifier

quelques résolutions qui avaient

déjà été adoptées. En ce qui ron-

cerne le couvent de Québec, les

Pères «ésirent

|

particulièrement

construire une nouvelle aile. Ce

bill sera présenté par M. Maurice

Duplessis, en sa qualité de député

des Trois-Rivières.
ves

Suivant la tradition, In cérémo-

nie du Dimanche «es Rumeaux

sera célébrée demain, en la busili-

qque cathédrale, avec grande so-

lennité. Son Eminence le Cardinal

J.M.-Rodrigue Villeneuve, O.M.I.

archevêque de Québec, présidern

la bénédiction des rameaux, qui

sera suivie de ls procession o-

lennelle.

Lebill, qui amende la loi de la
répartition de l'impôt, élimine la
clause optionnelle de la ldgisla-
tion actuelle qui dit qu'une partie

de ces taxes “pourra” être versée

aux écoles #éparées et le remplace
par le mot “devra”.

Le bill pourvoit à deux formes

Rome, 4. — Convaineuxs que le
maréchal Pietro Badoglio a, avee
xa nouvelle offensive, scellé le

sort des armées éthiopiennes, les
cercles semi-officiels  reportent
maintenant leur attention sur lex
conditions de paix que l’Italie
peut anticiper,
D'après des informateurs ren-

seignés, un mandat italien eur
Ethiopie, serait le règlement le

plus désirable, et l’on préférerait
des négociations directes eutre
lHtalie et l'Ethiopie à des ponr-

parlers conduits par la Société
des Nations.

A date, il n’est pas encore ques-
tion de telles négociations. affir-
ment lex autorités italiennes, en
dépit de rumeurs non confirmées
qui veulent que des émissaires de

l'empereur Mailé  Sélassié

I Tél. Burson 4-2684

St-Joseph d'Alma, 4. — Un in-||

cendie désastreux n ravagé la

maison de M. Patrice Simard, à|*

St-Joseph d'Alma et causé des

dommages pour plusieurs centai-

nes de dollars. Cette maison était

occupée par les familles de MM.

Emeric Tremblay et Roméo

Blouin, qui furent obligés de lais-

ser leurs logements.
0

Une action en dommages au

montant de $4,446 vient d'être

prise en Cour Bupérieure contre

M. Wilfrid Lacroix, architecte et

député du Comté de Québec-

Montmorency aux Communes, par

M. Ubald Vésina, de Beauport.
..

La misc en nomination des

candidats à la mairie et aux

charges ce conseillers, telle qu'or-

donnée par le Lieutenant-Gouver-

neur. dans la municipalité de St-

Gédéon de Frontenae, a eu lieu,

mercredi dernier. Les candidate

en présence sont : à la mairie, M.

Eugène Moreau, sortant «le char-

ge, ct M. Paul Poulin. Les aspi-

rants conscillers sont: MM,

Pierre Maheux, marchand, Al-

phonse Mercier, industriel Alfred

Poulin, restaurateur, Emile Ga-

gné, cultivateur, Philian Lachan-

oe, Arthur Moreau, Ferdinand

Martin, Hormisdas Poulin, Wen-

ceslas Poulin, Wilfrid Breton. Al-

fred Gagné ct Antoine Lachance.

Cet appel nominal survient À In

suite d'un imbroglio au cours du-

quel les membres du conseil ont
donné leur démission. Cet imbro-

glio avait été créé par la nomina-

tion d'un nouvenu recrétaire-tré-

sorier.
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de distribution. “Cette mesure”,
dit M. Hepburn en la présentant,

“assurera une plus grande mesure
d'équité à la minorité catholique
romaine.”

M. Hepburn réclama ls toléran-
ve. “J'espère”, dit-il, ‘que cette

mesyre ne provoquers pas une
question religieuse. Ce bill symbo-
lise la pensée et l'esprit nationaux
et je recommande qu’on l’adopte

dans cet esprit. Cette législation
est attendue depuis longtemps.
L'ancien gouvernement avait étu-

dié le problème, mais mon gou-
vernement l'a absorbé de front et

je crois qu'il à établi uncompro-
mis juste et équitable.” 

 

MUSSOLINI VEUT LETHIOPE
 

engagé des conversations

les commandanta italiens à la
suite de la victoire des armées
faxeisteu au lae Achangi et après
"occupation de Gondar par les
Italiens. mardi et mercredi der-

niers.

avec

Ou apprend de bonne source
que le premier ministre Mussoli-

ini rexpectera pleinement les
droits de la Grande-Bretagne et
de la France en Ethiopie #il ob-

tient pour l’ÎItalie un mandat sur
l'empire de Sélasaié.

La région du lac Tana, près du-
quel re trouve la ville de Gon-

dar, est d’une grande importan-

ee pour la Grande-Bretagne vu

que ce lac est la source du Nil 
aient,

  

EN VENTE

Au Collège de Lévis

Au bureau de la -

et aux ‘.

Bureaux du “Quotidien”
e

 

bleu qui irrigue une vaste partie

du Soudan auglo-égyptien.

Tél. Rés. 10423

2, rue St-Théodore
Blenville

MAURICE LEPAGE
Avocat - Advocate

Le mercredi mole— 1, rue §t-Louls: Tél, 1087
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Dates Lévisiennes

M. Pierre-Georges Roy
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